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Prologue
— Tu veux qu’on file en douce ?
Amelia Kennedy se retourna et plongea les yeux dans le regard doux et bleu de son meilleur ami, Tyler Dixon. Lui seul pouvait l’aider à se sortir de ce mauvais pas !
— Oh oui, s’il te plaît ! répondit-elle.
Ni une ni deux, elle se leva de table et prit la main qu’il lui tendait. A vrai dire, elle était ravie de s’éclipser en sa compagnie de la salle de bal. Ils traversèrent rapidement le casino et furent bientôt plongés dans l’atmosphère électrisante du Strip, l’avenue principale de Las Vegas.
Elle aspira à pleins poumons l’air frais de la nuit : ça faisait un bien fou… Franchement, comment avait-elle pu imaginer que ce repas des anciens du lycée serait amusant ? Elle s’était retrouvée dans une pièce remplie de personnes qu’elle n’avait jamais vraiment appréciées et qui n’avaient pas cessé de se vanter de leur réussite pendant toute la soirée. Un peu comme Tammy Richardson, une ancienne pom-pom girl au lycée : ce que cette prétentieuse avait pu l’agacer !
De fait, Amelia était bien plus réservée dès qu’il s’agissait d’évoquer ses réussites personnelles. Pourtant, elle n’avait à rougir de rien !
Elle possédait en effet, avec trois associées, sa propre société qui connaissait un grand succès. Seulement, ne pas avoir d’alliance ou de photos d’enfants sur son portable lui avait donné l’impression d’être complètement décalée par rapport à ses camarades. Bref, ce voyage avait été une pure perte de temps, d’autant que ses jours de congé étaient fort limités.
Bon, inutile pour autant de dramatiser puisque ce repas avait été l’occasion de revoir Tyler, son meilleur ami depuis la troisième. Ces derniers temps, ils avaient été si accaparés par leurs obligations professionnelles qu’ils pouvaient s’estimer heureux de se voir une fois par an !
Une fois dans la rue, ils avancèrent côte à côte. Sans destination précise, mais qu’importe. Chaque pas qui les éloignait des anciens du lycée la rendait un peu plus détendue. D’ailleurs, à en juger par la faiblesse qu’elle ressentait dans les jambes, la tequila commençait à produire ses effets. Soudain, Amelia sursauta en entendant un léger grondement : c’était le volcan du casino Mirage ! Ils s’arrêtèrent un instant devant l’hôtel pour admirer l’éruption artificielle.
Ils s’appuyèrent alors contre la rambarde et elle posa la tête sur l’épaule de Tyler tout en poussant un petit soupir d’aise… Il lui avait tant manqué ! Quand elle se trouvait en sa compagnie, le monde lui semblait moins pesant : avec lui, elle éprouvait un sentiment de sécurité et de légèreté qu’elle n’avait jamais connu avec un autre homme. Même s’ils n’étaient jamais sortis ensemble, Tyler avait, sans le vouloir, placé la barre un peu haut pour ses éventuels partenaires ; sans doute trop, d’ailleurs, puisqu’elle était toujours célibataire.
— Tu te sens mieux ? demanda-t-il.
— Oui, merci. Je n’en pouvais plus de regarder ces photos de mariage et de bébés !
Il l’enlaça par les épaules, dissipant la fraîcheur de janvier que soufflait le désert, avant de répondre :
— C’est ce qui arrive généralement à ce genre de repas, tu sais.
— Oui, mais je n’aurais pas cru que ça me donnerait l’impression d’être si…
— Si quoi ? Si douée en affaires ? Si indépendante ?
Amelia soupira.
— Je ne te parle pas du domaine professionnel… Je me suis soudain vue finir toute seule avec mes chats !
— Arrête, Amelia !
Après avoir tourné la tête, Tyler attrapa son menton et lui releva la tête. Elle était désormais face à son regard d’un bleu si pur.
— Tu es belle, talentueuse, brillante dans ton domaine… Quel homme ne serait pas heureux de t’avoir pour partenaire ? Tu n’as pas encore trouvé celui qui sera digne de toi, c’est tout.
Amelia eut un pâle sourire. C’était gentil à lui de le dire, bien sûr, mais ces compliments ne changeaient rien au fait qu’elle était en quête de l’homme idéal depuis une éternité. Il y avait de quoi désespérer !
— Merci, Ty, répondit-elle malgré tout.
Puis elle glissa la main autour de sa taille et enfouit la tête dans le col de son costume.
Il la serra alors plus étroitement contre lui, comme ils s’étaient enlacés des centaines de fois auparavant. Et pourtant, tout semblait différent… Elle sentit tout à coup les muscles virils de Tyler à travers sa chemise, son eau de toilette qui lui chatouilla curieusement les narines, une odeur si familière et pourtant si séduisante, à cet instant précis. Elle eut envie de plonger le visage dans le cou de Tyler et de humer la fragrance rassurante de sa peau. De caresser sa barbe de deux jours…
Amelia eut soudain l’impression qu’une vague de chaleur l’inondait. Et cela n’avait rien à voir avec le feu du volcan factice qui s’élevait sur les eaux, en face d’eux ! Pas de doute, c’était le souffle du désir… Un sentiment certes familier, mais elle ne l’avait jamais associé à Tyler ! Et pour cause : c’était son meilleur ami, rien d’autre.
Et subitement ce soir, sans qu’elle ne comprenne pourquoi, elle aspirait à plus… Elle aurait voulu qu’il lui montre avec ses mains, avec sa bouche, combien il la trouvait « belle » et « talentueuse », au lieu de se contenter de belles paroles. Elle s’avançait bien sûr sur un terrain miné, mais elle ne parvenait pas à chasser cette pensée, hélas…
— Tu te souviens de la soirée du bac ? lança-t-il tout d’un coup.
— Bien sûr ! répondit-elle, en se détachant de lui.
Amelia retint un soupir. Comment aurait-elle pu oublier cette soirée ? Après avoir enduré les fêtes données par leurs familles respectives en leur honneur, Tyler et elle s’étaient éclipsés pour aller camper dans le désert où ils avaient pu tranquillement admirer les étoiles.
— Nous avons bu du vin frais et contemplé le ciel toute la nuit, ajouta-t-elle.
— Tu te rappelles aussi notre pacte ?
Elle fronça les sourcils. A vrai dire, les détails de cette nuit-là demeuraient très flous. Elle se souvenait juste de vagues serments, à la manière de ceux qu’on proclame dans l’enthousiasme de la jeunesse…
— De quoi s’agissait-il ? Ça ne me revient pas.
— Nous nous étions promis que si nous n’étions pas mariés lors du repas des anciens du lycée, c’est-à-dire dix ans plus tard, nous nous épouserions.
— Mais oui ! Tu as raison ! s’exclama-t-elle.
Amelia revit tout de suite la scène. Pour la jeune fille de dix-huit ans qu’elle était alors, une femme qui en affichait vingt-huit était quasiment une vieille qui n’avait aucun espoir de se marier : Tyler et elle s’étaient donc juré de se sauver l’un l’autre et de s’épargner une vieillesse en solitaire.
— Je dois dire qu’avoir vingt-huit ans ne me semble pas aussi affreux aujourd’hui qu’à l’époque, reprit-elle. Je me sens encore jeune, même s’il m’arrive de penser parfois que je suis la personne la plus vieille et la plus ennuyeuse du monde. Je passe mon temps à travailler et je ne vis plus rien de palpitant, comme au temps de notre jeunesse.
Tyler se mit alors à la scruter d’un air songeur, ses sourcils brun clair légèrement froncés.
— Est-ce que tu as envie de vivre une folle aventure, ce soir ? proposa-t-il tout d’un coup. Je te garantis que ça va te remonter le moral.
Amelia hocha la tête. C’était tout à fait ce qu’il lui fallait : une nuit mémorable.
— Absolument ! Je suis partante !
Un sourire éclaira le visage de Tyler et il lui prit la main.
Elle sentit brusquement un frisson lui parcourir l’échine. A quoi bon se mentir ? Elle pouvait accepter tout ce qu’il lui proposait quand il lui souriait de cette façon. C’est là qu’elle le vit poser un genou par terre…
Oh non, il n’allait tout de même pas lui demander…
— Amelia, veux-tu m’épouser ?


- 1 -
— Ne me dis quand même pas que tu as conclu un mariage express dans une chapelle de Las Vegas ?
Amelia prit une profonde inspiration et hocha lentement la tête. Elle avait l’estomac de plus en plus serré mais elle parvint à articuler :
— Si, Gretchen, c’est bien ce qui s’est passé. Les détails sont flous, mais je me suis réveillée mariée à mon meilleur ami.
— Quoi ? s’écria Bree d’un ton incrédule. Tu viens de dire que tu es mariée ?
Amelia regarda alors ses deux amies et associées. Pouvait-elle répéter ce qu’elle venait de dire ? Pas sûre : c’était la première fois qu’elle l’admettait à voix haute ! Ces dernières semaines, cette histoire lui avait semblé être un rêve confus, mais à présent Gretchen et Bree la regardaient comme si elle était une extraterrestre. Et tout semblait soudain très réel.
— Le repas des anciens élèves ne s’est pas déroulé comme prévu, bredouilla-t-elle. Je pensais que ce serait drôle, de revenir à Las Vegas, mais je me suis trompée. Tout le monde exhibait ses photos de mariage, d’enfants…
Soudain, sa voix se brisa.
A quoi bon le nier ? Le triste état de sa vie amoureuse l’avait particulièrement frappée, ce soir-là. Depuis dix ans qu’elle recherchait l’homme idéal, le bilan n’était guère brillant : toutes ses relations avaient échoué. Oh ! elle n’avait pas fait preuve de mauvaise volonté, bien au contraire. Mais elle n’avait pas eu de chance, voilà tout. Dans son esprit, aimer quelqu’un, c’était pour la vie. Seulement, de toute évidence, c’était hors de sa portée.
Amelia retint un soupir. A sa décharge, son métier prenant ne l’avait pas aidée. Après l’université, elle avait consacré tout son temps à From This Moment, l’agence qu’elle avait fondée avec ses trois amies et associées. Leur société, spécialisée dans l’organisation de mariages, demandait beaucoup d’énergie, surtout dans le domaine qui était le sien : ce n’était pas une mince affaire d’être traiteur. Entre le menu à imaginer en fonction des goûts des mariés, la préparation du repas et le gâteau de mariage, la cérémonie en elle-même était le cadet de ses soucis. Alors oui, elle adorait son job, mais il lui laissait peu de temps pour trouver le grand amour et fonder la famille dont elle rêvait.
Autant être lucide : elle n’avait que vingt-huit ans et elle était encore loin de se considérer comme une vieille fille. Hélas, il avait fallu qu’elle assiste à ce maudit repas pour se rendre compte qu’elle avait un train de retard. En effet, tous ses camarades de classe étaient déjà mariés et père ou mère de famille ! Amelia secoua la tête. Seigneur, dire que même Dave Simmons était venu avec sa femme, lui qui était le type le plus bête du lycée !
Attention, elle n’était pas le seul cœur à prendre. Tyler était également célibataire, mais chez lui il s’agissait d’un choix. Il adorait jouer les P-DG globe-trotter, une relation sérieuse l’aurait gêné. Hélas, cela n’avait pas suffi à la rassurer.
— Je me suis mis à m’apitoyer sur mon sort, reprit-elle. Tyler n’arrêtait pas de remplir mon verre pour me remonter le moral. Finalement, on a décidé de s’éclipser et d’aller faire un tour sur le Strip…
— Et donc ? Raconte ! la pressa Gretchen.
Amelia leva les yeux. Son amie semblait partagée entre le doute et la jubilation : elle adorait vivre des aventures par procuration.
— Tout est un peu flou dans mon esprit, mais Tyler m’a soudain rappelé un vieux pacte que nous avions passé le soir du bac. On s’était en effet juré de se marier ensemble, si on était encore célibataires au repas des anciens du lycée, dix ans plus tard.
— Et alors ? enchaîna Bree en écarquillant ses yeux bleu vif. Ne nous dis quand même pas que vous l’avez fait ?
— Et si…
Amelia secoua la tête. Elle-même ne parvenait pas à le croire, mais quand elle s’était réveillée, le lendemain matin, un diamant énorme brillait à sa main droite, et la présence de l’homme nu qui dormait à côté d’elle avait confirmé ses pires craintes. Non, elle n’avait pas rêvé : elle était bel et bien mariée à son meilleur ami !
— On a fait ça pour rire, poursuivit-elle. Au lycée, on avait toujours des idées complètement folles. Pour me réconforter, Tyler m’a demandée en mariage afin que je ne sois plus la seule célibataire de la classe. Sur le moment, sa proposition m’a paru géniale…
— Oui, on a toujours l’impression que le mariage est la solution, commenta Gretchen.
— Mais qu’est-ce que tu as bien pu boire, à cette soirée ? demanda aussitôt Bree.
Celle-ci referma le magazine de robes de mariée qu’elle était justement en train de feuilleter en vue de son futur mariage.
— Toujours est-il, reprit Amelia en ignorant ostensiblement sa question, que nous avions l’intention d’annuler le mariage dès que possible. Il vit à New York et moi ici, à Nashville. Sur la distance, ça ne peut pas marcher.
Elle se mordit aussitôt la lèvre. Comment ça, « marcher » ? Comment avait-elle pu prononcer une phrase pareille ? Ce mariage était bidon. C’était une plaisanterie. Elle avait tout de même épousé Tyler, son meilleur ami, celui qu’elle connaissait sur le bout des doigts ! Une chose était certaine : il n’était pas du tout taillé pour le mariage. Il travaillait trop, voyageait constamment et avait la fâcheuse habitude de disparaître de la surface de la terre pendant plusieurs semaines d’affilée. Elle l’adorait, aucun doute là-dessus, mais c’était un homme sur qui on ne pouvait pas compter. Et à présent, elle se retrouvait unie à lui par les liens du mariage !
— Seulement voilà, enchaîna Amelia, les choses ne se passent pas tout à fait comme prévu. Apparemment, on ne peut pas annuler un mariage dans le Tennessee sous prétexte qu’on s’est unis sur un coup de tête. Il se peut que les lois de New York nous soient plus favorables, mais si ce n’est pas le cas, nous devrons entamer une vraie procédure de divorce.
Elle reprit sa respiration et poursuivit :
— De toute façon, Tyler travaille trop pour s’en occuper. Je n’ai reçu que quelques SMS de sa part, entre deux déplacements en Belgique, à Los Angeles, en Inde… Je ne lui ai même pas parlé au téléphone depuis Las Vegas.
— Tu crois vraiment que son travail l’accapare à ce point ? Est-ce qu’il n’essaierait pas plutôt de t’éviter ? demanda alors Gretchen. Votre situation est assez délicate, tout de même. Je ne me vois vraiment pas coucher avec un de mes amis du lycée. Si physiquement c’était la cata, ce doit être affreux de l’affronter le lendemain au réveil. Et si c’était génial… alors ce doit être encore pire !
— C’était formidable.
Amelia secoua la tête… Oh non, pourquoi avait-elle dit ça ? Les mots étaient sortis tout seuls. Sans doute parce que c’était vrai, tout simplement. A vrai dire, elle n’avait jamais eu un amant aussi doué et attentionné que Tyler. Du coup, impossible de savoir quoi penser de toute cette affaire…
— Dans ce cas, raconte ! l’encouragea Bree avec un petit sourire malicieux aux lèvres.
— Ah non ! J’en ai déjà bien trop dit.
— Peut-être qu’il traîne des pieds pour le divorce parce qu’il a envie de remettre ça, suggéra alors Gretchen.
— Non et non ! trancha Amelia. C’était une histoire sans lendemain et nous le savions tous les deux.
Alors pourquoi avait-elle l’impression que ses paroles sonnaient faux ?
Ah, ce serait si beau de renouveler cette expérience. Mais autant ne pas rêver.
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Associées, amies pour la vie, organisatrices de
mariage... et débutantes en amour.

Amelia Kennedy doit bien se I'avouer : le diner des
anciens éleves de son lycée ne s’est pas terminé comme
elle 'avait prévu ! Elle qui s’attendait a s’ennuyer, la
voila ... mariée a Tyler, son meilleur ami de toujours !
Un mariage express a Las Vegas, sur un coup de
folie, qui ne devrait pas la perturber a ce point.
Pourtant, depuis, sa vie est chamboulée : pourquoi
est-elle désormais incapable de voir en Tyler une
simple connaissance ? Pourquoi a-t-il disparu aussi
brusquement, le lendemain de leur folle équipée ? Et,
surtout, comment lui annoncer que leur nuit d’amour
n’a pas été sans conséquence ?

BRENDA JACKSON
Lélan de son coeur

Bailey n’est pas le genre de femme a perdre la téte
pour un homme. C'est I'une des regles immuables
qui lui permettent de controler sa vie. Pourtant, le
jour ou Walker Rafferty a croisé sa route, elle en a
été bouleversée. Apres un baiser enflammé, aussitot
suivi de la fuite de Walker, elle a ressenti le besoin
irrationnel de le revoir... et la voici en Alaska, dans
le ranch isolé du plus sauvage et impassible des
cow-boys. Qu’espere-t-elle trouver, dans cette région
glaciale ? Bailey serait bien incapable de le dire. Elle
sait pourtant une chose : sa place est désormais au
cOté de Walker...
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